
LOGEMENT I Les famillesprécairesdécouvrentla vie «chezsoi »dans37 habitationsd’Ariane,
cecentremis en placepar le Samusocialet le groupeimmobilier Galia.

Quandl’hébergementd’urgence
grimpeenstanding

ÊLODIE SOULIÉ

DES APPARTEMENTS tout
équipés àla décoration épuréeet
design ; une sallecommune ;

uneautre rempliedejouets,
coussins colorés et meubles mi

niaturesdédiéeaux enfantset
donnantsur une couretteà ciel

ouvert ; unespaceinformatique ;

bientôtunelaverie...

Au cœurduXIVe arrondisse-

ment, le décoret l’atmosphère
de la résidence Ariane rompt
avecl'image d’un centred’hé-
bergement d’urgence (CHU).Le

Samusocialde Paris et legroupe

immobilier Galia ontréussileur
pari : rendre le logement d’ur-
gence qualitatif. Enfaire l’un des
moteursd’une insertion réussie.

Les 37 appartementsac-

cueillent déjà presqueautantde
familles, toutes suivies par le
service intégré d’accueil et
d’orientation du Samusocial.
L’organisme hébergechaque
nuit prèsde 58 000 personnes
danstoute l’Ile-de-France. Etsi
faire de « la qualité » estunega

geure, avec Ariane, deuxième
CHU ainsiréalisé enbinôme
avec Galia aprèsla résidence
Olympede Montrouge (Hauts
de-Seine),le socialprend bien

dustanding.

A la recherche

del’autonomie
Couples avec enfants,familles

monoparentales... Depuis la mi-
décembre, tous découvrent non
seulement l’autonomie, mais
aussi l’intimité. Pour eux,c’estun
petit luxe que l’hôtel oulesCHU,
quandcen’était pasla rue, ren-

daient utopique.Mais ici,c’était
l’un desenjeux essentielsde la

rénovation de cet ancien im-

meuble de bureauxpour
3,2 millions d’euros.

« La rénovationd’immeubles
estnotrecœur de métier, souli-
gne Brice Errera, le président
du groupe immobilier Galia.

Ceprojet-làétaitparticulier,
nousl’avons penséen nous
demandantcommentrépondre

quels étaientlesbesoins essen-

tiels. Nous sommesaperçus
qu’ils manquaientd’intimité au
sein mêmede la famille, d’indé-
pendance, d’une cuisine, de
sécuritépour lesenfants... »

« Tous les logementssont
indépendantsetchaquefamille

estautonome, apprécie Catheri-

ne Sellier, responsabledupôle

hébergementdu Samusocial
de Paris.Iln’y apasde restaura-

tion, mais nousdistribuonsdes
tickets servicesde6 € parjour
etparpersonne.»

Une équipe detravailleurs so-

ciaux est là pouraccompa-

gner lesrésidents dansleurs dé-

marches administratives. «Avec
unobjectif desortiedu dispositif

vers l’indépendance véritable »,

préciseCatherine Sellier. En

attendant,les 130 résidents
d’Ariane, dontplus de60 en-

fants, découvrent aussila vie
de quartier. Centrede loisirs,

animations associatives,aide

aux devoirs,prévention des
accidents domestiques... « Nous

ne voulions pas qu’Ariane
soit uneenclave mais que ces

familles soient amenéesàs’ins-
crire dansun quartier», insiste

Catherine Sellier.

Ayant pris goût aumariage

descompétences, le Samusocial
et Galia préparent, dans le XIXe,

àl’horizon 2023, une résidence
Soleil, faite de chambresindivi-

duelles; Elle accueillerades
jeunes accouchéesdurantles
premiersmois deleurbébé.

«Tous cesprojetsontdusens,
confirment d’une voix Brice Er-
rera et CatherineSellier. Notre

volonté estde continuer, »¦
TÉMOIGNAGE

«On ade l’espace,
on peut cuisiner»

Pour les familles précaires
qui ont poséleurs bagages,
souvent très minces,

danscet immeuble

c’est un changement
de vie qui s’y estamorcé.

«Avant, nousétionslogés

chez Emmaüs, dans
le XIIIe. Avec les petits,

c’était compliqué, racontent
ainsi Sorelle etAlain,

qui ont emménagé
mi-décembre,avec

leurs enfants d’un
et 2 ans.Ici, on ade l’espace,
onpeut faire à manger.
Chez Emmaüs, on ne pouvait

paset on était obligés
de manger dehors.C’est
une vraiechance devivre

ici, et on fait deséconomies. »
Leur projet?«Partir
s’installer à Meaux

(Seine-et-Marne) »,
raconteAlain, qui travaille

autri postal etsuit une

formation pourévoluer.

«J’aimerais beaucoup
pouvoir acheterquelque

chose», sourittimidement
ceCamerounais, dont

la demandede logement
social date de2016.
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Rue de Ridder (XIVe), lundi. Pour Brice Errera, le présidentdu groupe
immobilier Galia, l’enjeu étaitde « répondre auxbesoinsdes familles

etleur permettre l’autonomie malgré leur situation de précarité».

Rue de Ridder (XIVe) lundi.

Sorelle etAlain ont été parmi les

premiersà emménageravecleurs

deux enfantsà la résidenceAriane.
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